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I n prenant au mois de décembre dernier, la direction générale et 
distique du Théâtre d'Aujourd'hui, je posais un geste réfléchi et 
m ais un engagement à long terme. Je relève ce défi avec enthou- 

’s vingt ans d'histoire de ce petit théâtre si riche en

a

stasme, fit 
créations.

*-

boré cette21e saison, propulsée par le vent de modernité qui 
de plus en plus, le Théâtre d'Aujourd'hui et par le désir 

pour bon nombre d'artisans du milieu théâtral de toutes 
et de toutes générations, de participer à cet élan.

J'ai éla 
anime, 
manifeste, 
tendances
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haine saison comprendra donc trois créations et deux pièces du 
ire québécois, cinq comédies dramatiques aux styles divers 

ayant chacune leur originalité propre et, pour commun dénominateur,

La
n

e urbaine.

Pour débuter, une oeuvre un peu oubliée du répertoire québécois:
"Les Grands Départs" de Jacques Languir and. Il y  a sûrement un peu 
d'ironie dans ce choix, puisque le thème de la pièce rappelle la grande 
obsession du Théâtre d'Aujourd'hui: déménager.

ill

Tous reconnaissent aujourd'hui les qualités de communicateur de 
Jacques Languirand, mais combien savent qu'il est également un 
excellent auteur dramatique. D'ailleurs, c'est à propos de cette pièce 
que Jean Vilar a écrit à Languirand: "Vous touchez souvent à ce que 
l'on pourrait appeler le fa i t  théâtral qui justifie l'aventure. On pense 
quelquefois à Tchékov. Ce n 'est pas rien. "

IHELLE R O SS IG N O L

! ' •  -



Avant-propos rcdijjc a l'occasion de la production des Grands Départs 
Vanbrnjjb Theatre (Londres), les l, 2 et 3 avril 1065.an /

i.Dans ma vie, j'a i souvent déménagé. Ranger des affaires dans des 
boîtes, remplir des valises, entasser des meubles. Tous ces objets qui 
créent un univers: objets utiles qui nous définissent, objets inutiles 
qui nous définissent encore bien davantage, — le passé qui s'accroche 
comme pour nous retenir.
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Et j'ai souvent été frappé par le retour en arrière que provoque 
l'action de déménager: on fa it  le point, on remet tout en question. 
Déménager, c'est tourner la page.
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Et pourtant, sur tapage blanche, le plus souvent s'inscriront les mêmes 
angoisses, se définiront les mêmes situations... Les mêmes meubles, les 
mêmes objets, les mêmes guenilles  —  ailleurs. Il n'y a que le cadre qui 
change.



A uteur prolifique, 
J a c q u e s  Languirand 
a  écrit, e n tre  
a u tre s , dix p iè c e s  
de  th é â tre , un rom an 
“Tout com pte  fait", 
p lusieu rs livres de  
voyage, d e s  e s sa is  
e t  ouvrages de  
vulgarisation , un 
"D ictionnaire 
insolite", s a n s  
oublier son  dern ier 
ouvrage "Prévenir 
le  Bum  Out qui a  
rem p o rté  un 
im m ense su c c è s  
a u p rè s  du public.

Pour les Grands Départs, je me suis plongé dans l'atmosphère de 
déménagement. J'ai remué des eaux stagnantes, et les vieilles hantises 
sont montées à la surface... Écrire, cela procède de l'exorcisme. On écrit 
à propos de la médiocrité pour se défaire de la hantise de la médiocrité; 
à propos de l'impossibilité d'échapper aux autres qui nous enferment 
dans la définition qu'ils se font de nous, précisément pour leur 
échapper. Il s'agit de démonter le mécanisme pour apaiser la frayeur 
qu’il nous inspire.

On écrit d'abord pour soi. Mais aussi pour les autres. En démontant, 
par exemple, le mécanisme de la médiocrité, j'espère que les spectateurs 
en éprouveront, eux aussi, un apaisement.De plus,  m o n s ie u r  

L an g u iran d  e n t r e ­
p r e n d  s a  dix- 
n e u v iè m e  a n n é e  
c o m m e  a n im a te u r  
d e  la p opu la i re  
é m is s io n
"Par  q u a t r e  c h em in s  
à  CBF.

L'humour; c'est aussi une façon de prendre du recul. Rire de ce qui 
nous oppresse. Ou mieux, en sourire. Se moquer de ce qui fa it  mal, c'est 
une démarche saine. Si j'étais en prison et que je parvenais à faire une 
comédie sur la perte de la liberté, il me semble que j'en éprouverais un 
sentiment de liberation.

Mais tous ces propos, je les écris longtemps après avoir f in i les 
Grands Départs. Au moment où je travaillais à la pièce, il me sem­
blait, bien sûr, que je devais l'écrire mais je n'aurais pas pu dire 
à quels mobiles j'obéissais. J'écris comme on chante sous la douche, 
sans trop me poser de questions.. Il me semble même que si j'avais pu écrire tout ce qui précède avant 
de terminer les Grands Départs; je n'en serais jamais venu à bout.

JACQUES LANGUIRAND
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IOn déménage. La pratique montréalaise du déménagement de masse 
est à la fois fascinante et poétique. Manifestation de grégarisme ou 
son contraire? Toujours est-il que nous avons tous dans nos familles, 
un ou plusieurs spécialistes de l'empaquetage. Nos personnes mêmes, 
avec leur butin toujours plus lourd d'expérience s'apparentent à des 
colis en transit, colis dont on a peine à se remémorer le contenu.
La bonne conscience aidant, on se voudrait toujours prêt à partir; car 

nul ne sait quand le voleur... ". L'oisiveté aidant, la vie devient 
une croisière.

“
T i

J e a n  A sselin  e s t  
c e  fo n d a teu r e t 
d irec te u r a rtis tiq u e  
d e  O m nibus e t d e  
l'École d e  Mime. Il 
a  d  a illeu rs signé  de  
n o m b reu ses  m ises 
en  s c è n e  pour 
Om nibus e t  ce , 
dep u is  1970. Il e s t  
ég a lem e n t c o ­
fo n d a teu r du 
reg roupem en t 
E sp ace  Libre.

If

Véhicules de toutes sortes, autos, trains, avions; ordinateurs, 
téléphones, assurent à notre mémoire, et partant, à nos rêves, 
immortalité et apesanteur. Paradoxalement, ce contrôle du temps 
et de l'espace s'accompagne d'un immobilisme de plus en plus grand  
du corps, donc, de l'esprit. Les rêves changent de place plutôt que de se 
réaliser.

1
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A En 1986, il a  rem ­
p o rté  le  prix d e  la 
m eilleure  m ise  en  
sc è n e , d é ce rn é  par 
l'ACTQ, pour "Li ju s  
d e  Robin e t  Marion", 
u ne  co-production  
d e s  co m p ag n ies  
Om nibus e t  
Anonym us. En 1987, 
l"ACTQ d é ce rn a it le 
prix d e  la m eilleure 
p roduction  à  
Om nibus pour "Le 
C ycle d e s  rois"; la 
m ise  en  s c è n e  é ta it 
s ig n ée  J e a n  
Asselin.

Chacun à sa façon, les six personnages des Grands Départs, veulent, 
changer le mal de place. Non pas le nier, simplement le déménager. a 
A vec la modestie de l'équivoque, les Grands Départs portent un  
regard ironique, tendre, lucide et pragmatique sur la dérive perpétu-^^ 
elle d'une petite cargaison humaine.

'

L ilma
JEAN ASSELIN
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C e tte  a n n ée , le 
quotid ien  la P re sse  
le c o n sa c ra it 
"P ersonnalité  
d e  l'an n ée-T h éâtre" .

Il! m  isi a
il :
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üüL E S  G R A N D S  D É P A R T S
du 19 septembre au 14 octobre 1989
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(Hector, le père)
Andrée Lachapelle:
(Margot, la mère)
Michelle Rossignol:
(Eulalie, la tante de Sophie, 
soeur de Margot)
Sophie G ascon:
(Sophie, la jeune fille)
Victor Désy:
(Albert, le prétendant d'Eulalie)
Roland Laroche:
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paralytique)
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P R O C H A IN  S P E C T A C L E

A
UMEAUX D'URANTIA

¥P a rc e  q u e  vous 
avez  p e u t- ê t r e  é té  
envahi.. .

À  V E N IR

du 7 novembre au  2 décembre 1989 LE F U T U R  A N T É R IE U R
du 9 janvier au 3 février 1990

Urantia,  h au t  
lieu de  la c réa t io n  
a r t i s t iq u e  e s t  
envahi.
C om m e un co rp s  
e s t  envah i  p a r  le 
c a n c e r ;  un h o m m e 
par  l am our;  un 
p o è te  p a r  la vie, 
e t  c o m m e  une  
fe m m e  e s t  t rah ie  
par s e s  jum eaux .
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AUTEUR: 
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MISE EN SCÈNE: 
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MISE EN SCÈNE:
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D E S  A N IM A U X
du 27 février au 24 mars 1990UNE P R O D U C T I O N  DU THÉÂTRE DE LA RALLONGE 

EN C OLLABORATION AVEC LE THÉÂTRE D 'A UJO URD 'H U I AUTEUR: 
René G in gras

AVEC:
René G ingras 
Margaret McBrearty 
Patricia Nolin 
Michelle Rossignol 
(distribution à 
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Pierre Lenoir 
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AVEC

MISE EN SCÈNE: 
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Victor Désy
Au th é â tre  d e  ré p e rto ire , n o u s  la 
re tro u v o n s , e n tre  a u tre s ,  d a n s  
"Iphigénie" d 'E urip ide, "R ichard  III" 
e t  "La m ég è re  ap p riv o isée" d e  
S h a k e sp e a re , "Les b o n n es"  d e  J e a n  
G en et, "O ncle Vania" d e  T chékhov  e t  
"Les B elles-Soeurs" d e  M ichel 
T rem blay.

D epuis tren te -c in q  a n s , V ictor Désy 
a  joué  su r le s  p rin c ip a le s  s c è n e s  d e  
M ontréal, d e  Q u éb ec  e t  d 'O ttaw a , 
e n tre  a u tre s  a u  T h é â tre  du N ouveau 
M onde, au  R ideau V ert, à  la  C om pa­
gn ie  J e a n  D uceppe , a u  TPQ e t  au  
T rident..

Andrée LachapelleL
En p lus d e s  a u te u rs  c la s s iq u e s  e t  
m o d ern es  fra n ç a is  - M olière en  
p a rticu lie r - on  l a  vu in te rp ré te r  
H arpagon d a n s  l'A vare e t  le  M aître 
d e  p h ilosoph ie  d a n s  le  B ourgeo is 
G entilhom m e; l 'ab b é  B adilon d a n s  
l'O tage  d e  C laudel e t  Don B asile 
d a n s  le  M ariage d e  F igaro  d e  
B eau m arch a is , il a  jo u é  le  g rand  
ré p erto ire  é tra n g e r:  Goldoni, 
S h a k e sp e a re , B rech t (le P a p e  d a n s  
Vie d e  G alilée), P irandello , O 'C asey 
e t  A rthur Miller.

Elle a  é g a lem e n t s ig n é  la  m ise  en  
s c è n e  d e  p lu s ieu rs  c ré a tio n s  
q u é b é c o is e s , d o n t "La s a g a  d e s  
p o u le s  m ouillées" d e  J o v e t te  
M a rch essau lt, " Je  t  e m b ra s s e  Sylvia" 
d e  E. G oldenberg  e t  "A vant la  nu it, 
O ffenbach" d e  M ichel G a m ea u .

Au p e tit  é c ra n , e lle  a  é té  D iane 
d a n s  "Filles d Eve", H é lène  Arial d a n s  
"Rue d e s  P ignons", M arie H é lèn e  
Fournier d a n s  "Le te m p s  d 'u n e  paix", 
L ouise R obert d a n s  "M onsieur 
le  m in istre" e t,  p lus ré ce m m e n t, 
F ran ço ise  D e sc h ên e s  
d a n s  "La M aison D e sc h ên e s" .

'

;

À la  té lév is io n , e lle  a  é té  M anouche  
d a n s  le  S u rv en an t, e lle  a  jo u é  d a n s  
"Filles d'Ève" e t ,  d e p u is  t ro is  a n s , e lle  
in te rp rè te  le  p e rso n n a g e  d e  V éronique 
d a n s  "D es d a m e s  d e  co eu r" , d ev en u  
c e t t e  a n n é e  Un s ig n e  d e  feu".

Au th é â tre  e lle  a  jo u é , n o tam m en t, 
au  G rand T h éâ tre  d e  Q u éb ec  d a n s  

La C erisa ie  d e  T chékov; d a n s  “Ciel 
d e  lit", "Un jour d a n s  la m ort d e  J o e  
Egg" e t  "Soeur A gnès" c h e z  J e a n  
D uceppe; au  Q uat S o u s  n o u s  I"avons 
v ue  d a n s  "L A ide-m ém oire e t  "A nais 
Nin d a n s  la q u eu e  d e  la  c o m è te " . Au 
R ideau-V ert e lle  a  jo u é  d a n s  "La d am e  
d e  c h ez  M axim 's", "Les d e rn iè re s  
fo u g ères"  e t  "H uit-clos". S a n s  oublier 
"Les T royennes" e t  "M aison d e  
p o upée" à  la N ouvelle co m p ag n ie  
th é â tra le .

4 Il no u s a  co n fié  ê tr e  t r è s  h eu reu x  
d e  fa ire  s e s  d é b u ts  a u  T h éâ tre  
d Aujourd hui d a n s  L es G rands 
D ép arts  d e  J a c q u e s  L anguirand, un 
a u te u r  qu'il c o n n a ît b ien , a y an t fa it 
p a rtie  d e  la d is trib u tio n  d e  K londike 
lo rs d e  s a  c réa tio n .

Michelle Rossignol Ta
À la  fo is c o m é d ien n e  , p é d ag o g u e  e t  
m e tte u r  e n  s c è n e ,  m ad a m e  R ossignol 
a  d e  p lu s  a s su m é  a u  c o u rs  d e  s a  
c a rr iè re  p lu s ie u rs  fo n c tio n s  
d e  d irec tio n , n o tam m en t à  l'É cole  
n a tio n a le  d e  th é â tre  e t  a u  C onseil 
d e s  A rts du  C an ad a .

'

x
0#Elle a  jo u é  d a n s  p lu s ieu rs  c ré a tio n s  

q u é b é c o is e s , n o tam m en t, C édé 
M esure", e t  "La C h a rlo tte  é lec tr iq u e"  
d e  Jean -C la u d e  G erm ain;
"S a in te  C arm en  d e  la Main de  
M ichel T rem blay; "Q uatre  à  Q uatre" e t  
"Ém ilie n e  s e ra  p lu s jam a is  cueillie  
p a r  l'an ém o n e"  d e  M ichel G am eau ; 
"L es O ran g es  so n t v e rte s"  d e  C laude  
G au v reau  "Un sim p le  so ld a t"  e t  "Les 
B eau x  D im anches" d e  M arcel Dubé.

v,

M adam e L ach ap e lle  a  é g a le m e n t jo u é  
d a n s  p lu s ieu rs  film s, don t, "D ans le 
v e n tre  du dragon" d 'Y ves S im oneau , 
" J é s u s  d e  M ontréal" d e  D enys A rcand, 
"Caro P ap a  d e  Dino Risi, "L aura Laur" 
d e  B rig itte  Sauriol e t  "Yul 871" d e  
J a c q u e s  G odbout.
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G abrie l Gasconm
Gabriel Gascon a débuté comme 
marionnettiste avec Micheline 
Legendre, puis il a rejoint les Compa­
gnons dti Saint-Laurent, où il joue 
avec Denise Pelletier, Jacques Auger, 
Guy Hoffmann, Hélène Loiselle et 
tant d'autres. Il a été du premier 
spectacle du Théâtre du Nouveau 
Monde, aux côtés de son frère Jean, 
qui en a été le fondateur.

B*
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Il demeure avec cette compagnie 
pendant quatorze ans, sauf pour un

ce où
V séjour de deux années en F 

on le retrouve au T.N.P et a 
de l'Union Française. En 1965 il 
s'établit à Paris, où il restera pendant 
quinze ans, poursuivant sa carrière 
au théâtre, à la télévision et au

1F

,£̂ k
cinéma, notamment avec René Allio 
et Raul Ruiz. ' % ë A

r, on l a vuDepuis sont retou 
dans “Quelle Vie", au Quat Sous dans

au TNM

les", aur«: prt et au 
u Café deional des arts, 

a crée “Tête à Tête de 
Ralph Burdman dans une traduction 
de Jean-Louis Roux. Avec le

la Pli
■

guitariste Robert Lemieux, il a égale­
ment donné une série de représenta­
tions de "Platero et Moi" opéra pour 
narrateur et guitare de Castelnuovo- 
Tedesco.



Sophie Gascon Il f it  aussi p a rtie  de la  sé rie  té lév is ée  
"D éfense de s tatio nn er" avec  
l'équ ipe du T h é â tre  de D ix Heures.I

C om édienne v e rsa tile ,
Sophie G ascon jo ue aussi b ien en  
fran çais  qu ’en an g la is . D epuis ses  
débuts, e lle  a jo ué dans "Le cham ps  
des m orts "au C en tre  cu ltu re l de Paris; 
dans "Le c irqu e des deux m asques"; 
“Les Rustres" de  Goldoni; "Surfil" 
un s p ec tac le  de m im e de M u rie lle  
R aquette  e t “V ic to ire" de M ichel 
B arette .

C ’es t donc av ec  grand p la is ir que  
Roland Laro che reprend ses a c tiv ité s  
de com édien  av ec  c e  rô le  du Grand- 
P ère au T h é â tre  d Aujourd hui, 33  ans  
plus ta rd .

f
Co fo nd ateu r du T h é â tre  de  
l'É grégore av ec  Françoise Berd, en  
59 , il s ig na it sa p rem ière  m ise en  
scène: "Une Fem m e Douce" de 
D ostoievsky. Depuis, il a  fa it  plus de  
75 m ises en scène  au th é â tre  e t 4 2  à 
l'opéra, qu 'il a ffec tio n n e  p a rticu liè re ­
m ent.

P endant deux saisons au Festiva l de 
S tratfo rd , e lle  a in te rp ré té  p lusieurs  
rôles, no tam m ent, dans "H enry V", 
"Much Ado About N othing", T w e lfth  
Night", "Henry IV" P art one and tw o , 
"Love's Labour Lost" e t "Othello".

,.4 y£

Il a  enseigné à l'É co le  na tio na le  de  
th é â tre , au  John A bbott C ollege  
P rofessional T h e a tre , au d é p arte ­
m ent de l'opéra  de l'U n ivers ité  de  
Toronto, au cég ep  de S te  Th érèse e t 
a c tu e lle m e n t au  cégep  de St-Hya- 
cin th e  e t au C on servato ire  de  
m usique de M o ntréa l.

À la  té lév is ion  e lle  in te rp rè te  le  rôle  
de Jeann ine D om pierre dans Des  
dam es de coeur" e t a  é té  E m m anuelle  
Desgrange dans "M onsieur le  
m inistre".

X.

En 1981, au P iggery de N orth  H atley , 
Laroche reven a it à  la scène dans  
“Returning" de G aé tan  C harlebois, où 
il joua le rô le  p rin c ipa l du Grand- 
Père. En 87  il é ta it  l'au tre  Grand Père  
dans le  film  "La G renouille  e t la  
B ale ine".

; R oland Laroche
:

t
À la c réa tio n  de Les In so lites  de  
Jacqu es Languirand, en m ars  56, 
Roland Laroche, l'un des co ­
fondateurs  de la  C om pagnie de  
M o ntréa l, jo u a it le  rô le  du 
R ad iesthés iste  e t o b ten a it le  prix  
Eugène-Jousse pour la  m eilleu re  
rég ie  dans le cadre  du Festiva l 
d'A rt d ram atique . En novem bre 56 , 
il é ta it le  M oine dans le  Roi Iv re  de  
Languirand.

,
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M onsieur F ran ço is  C olbert, président 
M adam e H élène L oiselle, vice-présidente 
M onsieur J a c q u e s  C o u tu re , trésorier 
M onsieur C laude D um as, administrateur 
M adam e Linda G aboriau , administratrice 
M onsieur Rémi G irard, administrateur 
M onsieur Michel L efebvre, administrateur 
M onsieur Y ves M aheu, administrateur 
M adam e M ichelle R ossignol, administratrice 
M onsieur M ichel C oulom be, secrétaire

Conseil d'a dm i n istrntion

L'Équipe du Théâtre

M ichelle R ossignol, directrice générale et artistique 
M ichel Coulom be, directeur administratif 
Wilma Ghezzi, directrice des communications 
D iane Fortin, adjointe administrative 
Harold B ergeron, directeur technique 
B renda K im pan, secrétaire

Le T h é â tr e  d 'A u jo u rd 'h u i e s t  s u b v e n tio n n é  p a r  le  m in is tè r e  d e s  A ffa ire s  c u l tu r e l le s  du  
Q u é b e c , le  C o n se il d e s  A rts  d u  C a n a d a  e t  le  C o n s e il  d e s  A rts  d e  la  C o m m u n a u té  u rb a in e  d e  
M o n tré a l. Il e s t  m e m b re  d e  T h é â t r e s  A s s o c ié s  e t  d e  Q u a tre  à  Q u a tre .

Nos p lus s in c è re s  re m e rc ie m e n ts  à:

B outique Chapofolie 
4129 rue  St-Denis, M ontréal

M onsieur N orm and Lem ay

M onsieur C o n stan t N ata le

C oncep tion  g raphique: 
M arinelli / Anctil Art & D esign

P hotographie : 
P ierre  Longtin

P roduction: 
S tudio  Paul Torn
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